
LE SAMEDI

tJONSELILS AUX JEUNE8 lîILLE8

Parce qu'une personne a les dehors d'un mon-
sieur, il ne faut pas toujours conclure qu'il l'est.

Parce qu'un homnme est beau (liseur et conteur
agréable, il n'est pas pour cela la perfection
mnême.

Croyez la parole (le celui qui se dit pauvre.
'ayez point de familiar ités -avec un homme et

n 'enî permettez pa~s de sa part.
Ne pensez pas, parce qu'un homme vous té-

nioigne un certain intérêt, qu'il veuille vous épou-
ser.

N'allez pas croire, parc-e quýun homme n'a pas
encore demuandé votre muaini, qu'il nie vous aime
pas.

Ne soyez lias impertinente sous prétexte (le
faire preuve d'indépîendance.

Ne souffrez pas qu'un homme vous exi impose
par le fait mêmie que c'est un homme.

Ne croyez pas tous les dires d'un homme, soit
sur son propre compte, soit sur le vôtre.

PAS FLATTEUIR

C'était une belle jeune fille, pleine d'esprit et
d'ingénuité. Le photogaphie, au contraire, était
un homme au cSur de marbre. Après plusieurs
questions, comme toutes les femmes savent en
faire, elle dit à l'artiste fatigué

-Maintenant, monsieur, je voudrais que vous
ne fissiez mon portrait, miais faites-le joli.

-Certainement, reprit l'artiste, niais ce sera
une piastre dle plus.

TI-IATRE -ROYAL

h Les abords de ce théâtre sont
1 ~ <' encombrésI tous les soirs et après-

A mfidli ; une foule immense s'y
t~~ Ç pr-esse et veut pénétrer à tout

Oý iAL1  prix pour contempler l'încompa-
I î no r-able Gus 1h11l et l'excellente

LPR troupe qui l'accompagne. C'2st
* j qDb un succès phénoménal dlonit pro-
* t ~ priétaires et employés ont (droit

Sde se montrer fiers. Tous les
soron est ohligé (le fermer les

i -p portes avant l'heure.
Gus Ildil est lbien Connu à

Montréal; c'est d'ailleurs un (les
athlètes le plus en renomi sur- le

continent américain et le public sait que les <if-
férents personnages qui font partie de sa troupe
sont invariablement à la hauteur (le leurs rôles.
Gus 1lili est très aimé et très estimé à Montréal,
surtout de ceux qui se livrent au gymnase, aux
exercices (lu corps. Aussi i'a-t-on pas été surpris
Lundi soir de voir les membres d'un de nos clubs
les pîlus exclusifs, la M. A. A., se rendre en corps
au théâtre et apîplaudir à outrance les tours (le
force, d'agilité et de souplesse, <Ion t ils étaient
témoins. Plus d'une fois, le refrain pîopulaire

For lie is a jolly good fellowv " s'est fait enten-
dre au milieu <le l'enthousiasme général.

Cet acteur éminent est assisté d'une véritable
troupe (l'élites, parmi lesquels nous citerons sur-
tout les noins de Fred. J. Il.uher, Al. Reeves,
lCitty Allyne, Estelle WVellington, Marioni, et
ICeen, Mason et Raiston. Tous ces acteurs sont
de véritables spécialistes. Les danses, les chants,
les tours de force, etc., etc., ne sont pas surpas-
ses, et la représentation, depuis le Commencement
jusqu'à la fin, est très for-te. Nous engageons
ceux (lui n'ont pas encore vu cette représentation
à profiter des derniers jours. Les dernières re-
présentations auront lieu samie(i après midi et
samnedi soir.

Pour la semaine prochaine, l'affiche annonce
l'arrivée d'une troupe burlesque d'un nouveau
genre "Thme Nighit Owvls ", essaimi (le jeunes et
jolies femies, aux costumes splendhides, décors
magnifiques et musique entraînante et délicieuse.

ERREUR NE FAIT PAS COMPTE
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Vous arrivez àu pO)iît. J1l<'ai plus quî'unî couil g'eait
à dhonnci - après cela, i-a -sera le Ltit- diu viii, lit-il,?
quî'-îen itzvîm

Li- pé>-' Leîîîip.~ --il"igrc ! C'"est iîîuî î1îuii l'ai, le -oup
d'eau

lexJeunes genls se lircten elo a
<lans une écu rie de louaget et dcmndenît au pro-

pmiétaire le pr-ix d'une v-oiture à deux chevaux
pour alle'r à Ste-Rose.

-II Dix piai es' rponîl 1,' loueur.
Le inardlié i-st t-oniu, les chevaux sont attelés

e~t nos Jeîuneîs commpère's partent le coeurj.oyeux.
Revenus asse-z tar-d dlans lat soir-ée, ils se rendent
à l'écurie et l'un <l'eux\ veut <imneri mi hîill,-t de
dlix piastres eni paiemient.

-"011 ! nion, sécie Iv l-1ou'u r, Ile piix -t. di
vingt piastres."

c 'tomn<<et cela '?
''V ou.q m'avsez, denî%;%ndi le piix d'u<ne course

à Ste-Rose et je vous ai dlemm<aikl<dS dlix piastres.
VTous êt,'s retvenusi, je suppose, pai' le même ehle.
loni , C'e-st (lott dc<ix p iastres de p lus :eni tou t
vinigt piastres.

Lef.s deux Jî-ulles go'm s. après s'ê-trme consultés,

pienît et s'en vom< t san<s libot dlire.
[Jne semainme apr-ès, l 'unm d'eux se présen te de

<<ou veau à l 'écu<rie et demani;ude Il- r-ix d' un voi -
t tire à1 deux chevaux pîour- aller- à Ste- Rose.

-D1)ix <loI lar8, rép1 ond le prop iriétairme, qui ile se
rappel le pIlus l 'inidenit dle la semiî;ine p récédenite'.

Le jeune hiomme mîonte en voiture et pr-end let
chemnu (ile saitute- Rose.

Vers sept lîc<pes du soi-, il revient IL piedl à
l'écurie e't renicontanit le loueur, il lui présente
un billet (le dix piastr-es eii lui disanît " I Voici le
pr-ix (te la v'oiturc (lue J'ai louée Ce ma;tîin pour
aller à Sinte-R.ose."

-Mais ia voitur-e et <mes Chlev-aux ? demnandle
le loueur inuquiet.

-Ils somnt àâ l'écurie 'le l'hôtel Mala"oli-î à
Sainte-Rose. Je ne(, i'e< suis servi que< plou r alle ;<,

J'icru miieu x fa ire de prenudrme le tr-ai n pourî rit-
venir ; cela coûte moinis t-ber, vous s;tvî'z.

Ce dhisanit, il saluia et sor-tit.
Le loueu<- ura, niais n peu tiî-d, quî'on lie l'y

prend(rait plus.

QUEEN'S TIIEATRE

Les Mélnestr-els dle (Ceor-ro
Wilson lotit fureur c-tte se-
maille ai Qeî' 1'iâr il
y a foule chmaque soit. et tout le
miondte s'amîuse. M. (Jeorge
Wilson est le Chef <le lit troupe ,

et ses r-epar-ties files et pr-opos * ,

aîmusanmts fonît pouffer de mire. -- ,'
A4 IM. L)oîuelly, clarke e't .îJý

\VTLr( remplissenit leurs diffé-
î-eîuts rôles à perfe'ctionî. Na-
pier et Mlar--ello font d'exce-llenîts tourîs il, force
sur lat bar-re honrizontale, W îlliauî Roue dlanse' à
ravir, Buiîmiiiil et Ranikin chiîtî'ît 1,-s pilus
driôles <le Chamnsons et W. Il. lUt-e istl'<iti
bu1,rlesque parî:i exctel lencte. Il si-joue c-haqueiî soitr
dis pi-tites pièces comiqu-s quii enlèvenutl'-i
tuir-. Unîe visite à t-e thi'ûti-e %ous f'rau pas'
q~uelqueîs lieu res agréables.

CJlara MIorr-is est ie deis é~toile's dit t.lîéûi re;
e-ll' extel le surtou t danms les rôle-s quii demianden-ît
îl0 l'actionl, (lii îiiOUV,*îîîî-m, ilet la 1<aSqioi. El'(l
î'st très in<struite et al fait des étuîdes spêcial-s,
surtout dies granîds driames de Sardou.

Chez elle, la fem<mie d isparai t pou r faire plaite
à l'actrice ou plutôt â lat personnle (lotit elle joufe
le rôle.

Le public MotitrcuLtis aur-a Ile plaisir <le l'en-
tenîdre et (le l'applaudt- la semnainme prochiain
dan<s '" Odeltte ", Il Cai l le '', et Il Réîé det iNIo-
r-ay ", drames à grand<s spectacles i-t (lui exigenit
(les talents hor-s ligne pour b-s renidre Coli vellalle-
ti<uint.

INI IlitiMIorris est eîîtou rt'eid'rtistes;, (lotit les jour.-
liaux (les E~tats- I1 f ms font les plus grainds éloges.


